
Arrivés en 1982, Françoise et Gilles Thomas n’ont hésité que peu de 
temps. Pharmaciens fraîchement diplômés, ils auraient pu faire le choix 
d’une officine citadine mais, séduits par une certaine qualité de vie et 
quelques attaches familiales, c’est à Persac qu’ils ont décidé d’exercer, 
ensemble, leur métier. "Effectivement, l’argument financier n’a pas 
été notre guide. Plutôt, une conception de la profession basée sur la 
relation avec les gens, l’écoute et le conseil… très loin de ces nouveaux 
supermarchés de la pharmacie qui fleurissent ça et là. Ici, nous sommes 
dans une relation de proximité, un réel rapport humain qui permet 
encore d’expliquer, de rassurer… y compris lorsqu’il s’agit d’une centrale 
nucléaire, prétendument dangereuse à cause de la fumée qui s’échappe 
des tours. Une touriste s’en était d’ailleurs émue et souhaitait prévenir 
les secours. Expliquer que "la fumée" est en réalité de la vapeur et que 
les tours servent à refroidir l’eau n’est certes pas notre mission mais, 
rassurer, oui ! Il en va de même avec les campagnes de distribution de 
comprimés d’iode. Là, nous sommes dans le cœur de notre métier de 

pharmacien : écouter les craintes, démystifier et expliquer la médication, 
sa posologie et les conditions de sa prise".
Conseiller municipal depuis 1983 et aujourd’hui adjoint au maire, Gilles 
Thomas ne cache pas que sans l’apport financier de la taxe professionnelle 
perçue au titre des communes d’accueil, Persac n’aurait pas le même 
visage. "Nous n’avions pas de grandes infrastructures à financer mais 
l’école a bénéficié de travaux. Des logements ont été construits pour 
accueillir ces travailleurs d’EDF. Indéniablement, cela a maintenu le 
regroupement scolaire que nous formons avec les communes de Gouëx 
et Queaux puisque beaucoup avaient des enfants à scolariser. N’oublions 
pas non plus que la centrale a directement créé de l’emploi et permis à 
des jeunes de se former, soit pour travailler avec des entreprises œuvrant 
à l’aménagement du site, soit en entrant directement à EDF. Composante 
essentielle à la vie d’une commune : sa population. "Il ne s’agit pas que 
des agents de la centrale puisque le village a connu une autre vague, 
britannique celle-là. Mais ces emplois ont favorisé la formation et, en 
élevant le niveau de qualification générale, le microcosme local s’en 
trouve diversifié. C’est le cas ici, où la population vient d’horizons divers. 
Et ce sont ces mêmes personnes qui rénovent des maisons ou font 
construire, achètent dans les commerces locaux, font appel aux artisans 
du cru, se fondent dans le tissu associatif ou s’impliquent dans la vie 
communale. Sincèrement, c’est là que réside la vraie richesse…".
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 L’implantation de la centrale et son impact 
en termes économique mais surtout 

démographique à fait évoluer les mentalités. 
Un "vivre ensemble"qui contribue à la qualité 

de vie de nos petites communes.




